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jeunes, il y a longtemps que cette vieille redite est Dire ce que j'éprouvai pendant une demi se-LE M ONDE ILLUSTRE passée de mode. conde ! ... non, ce n'était pas de la peur ... non,9Soyons de notre siècle et travaillons, travaillons avoir peur tout le monde sait un peu ce que c'est,
Montréal,9 mai, 1885 sans cesse à nous former le goût et à produire quel- c'était l'agonie1que chose qui sorte du banal. Une seconde plus tard, j 'étais en haut de l'échelleC'est avec cet espoir que je commence ina se- sur le rebord que vous connaissez, là, près d'une

SOMMAIRE conde année de causeries. fenêtre. Comment avais-je fait mon compte pourTEXTE: A ,os ,,Iotiié,,.-Entt*e-iotis, par Léon Ledlien.--- 
monter le reste des échelons, je n'en savais rien.

Poésie: Après l'amour, par A. Sylvestre. Chronlique 
Mon camarade, qui était à un étage plus bas, m'a

Musicale, par M1ina.- Gros-Ours, - Causerie, par Une après-midi de la semaine dernière, un de dit plus tard que je ne semblais pas vouloir moisir
Ch)ai les.--Un conseil par dan.-rms(u mois me& collègues me demanda de l'accompagner au sur l'échelle et que j'avais joué des jambes assez
d'avril: Liste (les numéros ggants.-La porteuse le sommet des tours de Notre-Dame, d'o' , me disait- lestement. C'est tout probable.
Pain (suile>. -Conmmient on paye les soldlats chinois.Notes et iifl)re.ýssons.-Inistinict et inteligence. Rüé il, on p)ourrait bien mieux juger de l'étendue de l'i- Me voilà donc juché là-haut ; mes genoux fla-créations (le la fam ille. -Rébus -Choses et autres._ nondation. 

e l a nt j e m si , m o c mp g n en ft u a t
Prims mnsulle (li Jfnde1111st-é.L'idée n'était pas mauvaise, le panorama que et nous voilà tous les deux, nous regardant, ahuris,GRAVURES :Le /111,11-4 é;21lle ann lée. -L'insu rrectiox, l'on découvre du haut de ce monument est en effet dans le blanc des yeux. Nous devions avoir l'air(]lu Nord1-Ouest : ' sOurs, chefd(lsCis-fla

5  admirable, et le plaisir que l'on éprouve fait oublier très drôle.tan Alm)lurhamian, émir (le Cou. L Russie et facilement la fatigue qui résulte de l'ascension deYý\1ltreen Asie :convoi (lartillerie se ren(flant à la quelques centaines de marches.frontière.-Gra',ure dlu feuiilleton_-lRélîus. Mais j'oublie qu'un ascenseur vous épargne la La question était pour moi de descendre. Re-_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ m o i t i é d u c h e m i n . p r e n d r e l ' é c h e l l e , i l n 'y f a l l a i t p a s p e n s e r ; c e n ' é -Nousparîme etprîes bentt pacedan latait pas un échelon seulement qui était brisé, toutA NOS ABONNÉS boîte, qui s'arrêta tu bout d'une minute, près du le reste étaitpurvroluegfros bourdon. Pour comble de malheur, mon camarade, para-1bIl faisait un vent à décorner les boeufs, le colosse lysé également par la peur, n'osait plus descendre.Beaucoup de nos abonnés nous ont écrit pour de pierre semblait osciller sur sa base, les rafales Nous nous mimes à crier comme des enragés, et
nous demander si nous voulions nous occuper de qui se succédaient s'engouffraient dans les grandes j'ai toujours été convaincu que c'est ce jour-là quela reliure du volume de la preièýre année du ogives et s'abattaient en hurlant sur la cloche je mie suis donné une des plus jolies voix faussesMNONI)E lLTUSTRE.: enorme. du globe. Nos cris effrayaient les rares pay sansC'est avec plaisir que nous leur annonçons (lue Ma foi ! moquez-vous de moi si vous voulez, je que l'heure ramenait au village. On criait, puis ondes arrangements, ont été faits, avec un despeir tirai le fil du timbre et nous... reprîmes le chemin se reposait, pour récrier de plus belle quelques;relieurs (le Montrélal, pour avoir un ouvrage bien d'en bas. instants après.fait et élégant. 

Un moment, je crus que le moment de la dèli-Le prix modique, qtîi est de beaucoup au-dessous Puqo erdsedsa lsvtvu le vrance arrivait. Un homme s'avançait à peu dede la valeur réelle de la main d'oeuvre, a été fixé à le Paorut oiu eeendisauoplusienuisz distance des tours, je l'appelai, il se retourna et$ î oo, et e v lu m se a r nvo é r lié fr nco su xo r, t s rez fli m e ton és, j'e 5ilis sem bla ch ercher d 'où venaient les cris, je redoublairéception de cette som m e et des num éros partis. bourdon.etl 
u e d l es om a p è de ui

BEFR-THIAUME & SABOURIN, Unjor il v a bien le pendit 
el, 'aai30,ru I 4otrél ai lécoe el n Il leva la tête, me~ montra l poing, pni sesJoru St(;l)rel Xontéa fiesco buissonnière,cean date pas d'hier, et jambes à son cou et disparut..ecréd'un de mes compagnons de collège, nous I vi ogep u oséin à esliplartîmes dans le but de mettre à exécution un pro- yaatlngep u ou tosl1 esli

ENTRE-NOUS jet mû.ri depuis plus de six mois.- avait disparu, la nuit était venue, des chauves sou--
Il sagisaitde air l'aceniondes our deris faisaient des cercles autour des ruines et d'au-Sait-Eoi.cunes mêmes entrient dans la tour. Ces bruitsLt VUa aujourd'hui un an que LE MONDE Saieux ourcettu equ et 'n e d'ailes nous jetaient dans des transes mor-telles...IýSRE, a été présenté au public, et l'ac- plut i 'eilles abbayes du Nord de la France. L~e àcuu umued 1oxlinansarv

cueil qtîi lui a été fait prouve que ses pro- saint compagnon du bon roi Dagobert passe pour jusqu'à nous. Nous tendons l'oreille, le bruit de-prétiîs ntsutruer le moyen d'intéres- être le fondateur de cette maison qui a donné 
prétiesonvi ro 

ent l d sticôt,.ce s voisont d m es tui s>
ser les lecteurs de leur journal. l'Eglise des moines célèbres et des savants illustres, etd or ôé e olisotdstrhs

qk 
1 on voit des reflets d'acier, ce sont des gendarmes,

fices que l'on a été forcé de s'imposer ont été sou- une cathédrale, les cuisines, les magasins, tout à'i.vent unla ou dhme tdenat u invent très lourds, mais totut cela était dans l'1ordre disparu peu à peu, et le vent de la Terreur a ép't-rietàl ordes choses ; ce qui nous est arrivé devait arriver,. pillé ce qui restait à la fin du siècle dernier. - On nous ordonne de descendre, nous expliquonsIl nous fallait obtenir la confiance du public, Seules, les deux tours s'élèvent, droites et fièresnLte briadirnusi.u ou easélicrnos vnsrési.AuordhiLr ONE LU-sur le sommret du côteau, au milieu des champs.aupse Auote;
TlRÈ est assis sur des bases solides, et nous pouvons Le soir, quand le vent d'ouest asse en sifflant dans auhpoe u os et ? rêtrpu aorjt

assurer nos abonnés que nous n'en resterons pas les trous noirs des fenêtres et que les oiseaux deh uirresonM.veMainarrêeoraorjtlà. Nous voulons augmenter notre format, multi- nuit s'en échappent en jetant leur cri funèbre, les C'était à M. le Maire que j' avais lancé un caillou
p)lier les gravures, en un mot faire un journal de paysans attardés se signent en tremblant en pas- du haut'de mon beffroi
premier ordre. Tout cela viendra en son temps et sant près des débris de la vieille abbaye.

avantpeu.Dansles veillées d'hiver, j'avais entendu raconter Qu'importe! le poste, la prison, c'était p)our*de sombres choses sur ces ruines, et plus d'un nous la délivrance.Le sccè de chrmateslégnde deM ~vieillard affirmait y avoir entendu des bruits de On alla chercher des échelles solides, nous des-
CoeLe spcès de ham.nt.sIésanesetMdS chaînes et des plaintes étranges. cendimes et nous fûmes conduits à la mairie avecSeuvres de plusieurs écrivains, collaborateurs du C'est, du reste, la vieille légende attachée àcunesmgnfiuecot de payantaméndsfurMONDE Itî.UST'r i mengage à demander surtout toutes les ruines. ches etide âosprnsnu eonrntu

aux jeunes gens qui s'occupent de littérature de **~S'arrangea et nous revinmies bien tard à la maison.
nous envoyer leurs essais. Cela était cependant tout neuf pour moi, pour On nous donna du pain sec pour souper, et le len-ouns pulneons avec plaisir toits ceux qui seront nous deux. Les deux lieues à parcourir furent en- demain un bon pensum nous récompensa de notresoigés. leées veccette élasticité de jarret que nous avons escapade.Comm noslecteurs ont î>u en juger par eux- tous'eue à douze ans, etivers trois heures de l'après- Comprenez-vous maintenant pourquoi je n'aimemêmes, nous ne nous occup)ons nullement de poli- midi nous arrivâmes au pied des tours, pas les excursions dans les tours.tique. Nous tenons toujours à ne froisser aucun Dans laquelle allions-nous nous aventurer ?parti. 

La tour du Nord, celle dont les escaliers sontA quoi bon, du reste ? LE MONDE IL.LUSTRE' est encore solides ? la tour du Nord ou l'autre défen- je n'ai pas encore souhaité la bienvenue à l'Elit-et restera le journal de la famille, c'est le conteur due au public?> diant, excellente petite revue mensuelle, publiée parqui vient touts les samedis causer avec vous de ce Parbleu1 l'hésitation ne fut pas longue, et comme M. l'abbé Baillargé, du collège de Joliette.qouri t e.s e e] m m d e q i ne t a, m i n dfendait de m onter dans la tour du M idi, nous Je répare aujourd'hui cet oubli ; j'esp èr' upourai ête.la choisîmes, nous escaladâmes la barrière vermou- l'EI:diant va devenir la pépinière des écrivains deIl faut aussi que notre journal ait un but vrai- lue, et en avant l'avenir. Il est bonniqele lléin'coir-~metptroiuentc'stouqo j éir uil A ou evig-in achs lu 'scles;penetd bneher e u éteAetora
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APRÈS L'AMOUR CAUSERIE

i ) late 'ut aouriji'Oft gatii ls aaîlesVieux soldats de plomb (lue nous sommnes-,
Pu fited'u amur u'on grndilesannesAit cordon nous alignant tous,

Comme un mlont que le soir fait pluus proche des cieux, Si (les rangs sortent quelques hommes,
je regarde passer le vo~l silecieux T ,s(nus crions. A bas les fous
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G;ROS - OURS
(Voir gravuire)

ous publions aujourd'hui le portrait de
i Gros-Ours, chef des Cris, qui se sont por-

ete's il y a qeqe jours aucopd
QŽ~main que l'on sait sur le Fort Pit.

"~Gros-Ours est un homme d'une cinquan-
taine d'années, qui personnifie les qualités et les
défauts de sa race. La civilisation n'a pu le trans-
former complètement, et depuis plusieurs annéd-s on
le signale comme un chef aventureux et incontrô-
lable, qu'on a ou toutes les peines du monde à
fixer dans une réserve, et qui est toujours à l'affût
d'un coup de main possible ou de déprédations à
commettre Si les siens ne s'en tenaient qu'au pil-
lage, ce ne serait qu'un demi-mal, facile à réparer
et qui ne laisserait pa au moins de traces san-
glantes. Le malheur est que le pillage est quel-

quefois accomp)agné de massacres, dans lesquels on
ne s'attaque pas toujours au plus fort. On s'a-
charnie plutôt sur des têtes innocentes : de dévotiés
missionnaires, d'innocentes femmes, de pauv'res
enfants sont sacrifiés à la soif de sang de ces des-
cendants de J)eulla4es barbares.

Gros-Ours à sa part de responsabilité à porter
dans les horreurs qui viennent d'ensanglanter le
Nord-Oue-st, et si nous le présentons aujourdhui à
nos lecteurs, ce n'est certainement pa comme
figfure sympathiqtue, mnais précisément parce qu'il a
joue un certain rôle dans les événements actuels on
déterrant le premier la hache de guerre des Sau-
vages.

D)e combien d'assassinat se compiose une ha-
taille.-A. DE VIGNV.

Demepoir s parils es urosesfanélies.

i )es gloires du couchant, les cimes couronnées,
P'leies dii sousvcuir des matinis radieux,
Calmes, planient encor dans l'air chargé d'adieux-
-Tel, résigné, j'attenids la ntuit des destinées.

Tlel je vois à~ mes pieds tocs rêses suirhuimaini,
Avec l'ombre des prés, croitre sur le chenin,
Effaçaînt sous ties yeuxs tout ce qui fut nia svie.

La beauté fit, pour nmoi, comme tan Ns saiit soleil
D)errièrectin roc ardut dont le sommnet vernmeil
Noya d'omblre la route cin gémissanît sulis ie.

AsuMAxu )SYî-sýRaHi.

CHRONIQUE MNUSICALE

EUDI soir, charmante seance dramatique à
Sla salle Nordhieimer, iM. et M''w Pégou ré-

pétaient le ir e JGll /e et Richar

ý,_e G a'ur de Lion, qu'on avait déjà si bien ac-
cueillis à l'Académie de Musique.

Milii Pégou a eu un succès d'enthousiasme ; im-
possible d'imaginer rien de plus coquet, de plus

gnil que Gertru.de' cette musique légèreetpil
lante convient parfaitement à la voix de cette ar-
tiste. Après cela, on devient difficile, et on n'ap-
prci peut-être pas assez le rôle plus sévère de La
bll/e Laurel/e, que Miall' Pégou joue et chante ce-

p)endant en artiste accomlplie.
M. Pégou a été fort bien dans le Jlalitr,-de Gia-

.pelle, personnage quasi-ridicule;- mais il fallait l'en-
tendre chanterb de sa voix forte et sympathique les
strophes de Bl/ondel:' Ia O Richard, ô mon roi ! ce
ne fut qu'un triomphe jusqu'à la fin de l'opéra.

L'espace ne nous permet que de nommer La
.Reine (I"A ... ), à la voix limpide et pure ; Ri-
chard (M. Trudel), le ténor aimé du public Mont-
réalais ; Antonio (M. F ... ), qui chanta d'un petir air
espièg"'le.

Ajoutez à cela les costumes des chevaliers de la
croisade, les bannières brodées de lions royaux,
un choeur puissant, un orchestre bien exercé, et
que pouvait-on demander de plus? Ah. pardon,
j'oubliais les dames ; il n'est pa certain qu'el1les
étaient juste à la mode du douzième siècle, mais il
est certain qu'elles étaient infiniment plus jolies
que toutes les arri ère-grand'in ères possibles.

MI\1NA.

IIUS l'avotîrai-je ?
i y' Pourquoi pas ? Chacun son goût et sa
iL folie je cède à un penhan irrésistible:

~- jaime les officiers de fortune, les coureurs
Zk de grands chemins et même de chemins

de traverse, en un mot, j'aime lds aventuriers, totus
ceux (lui, audacieux et fluets, laissent la les routes
frayées et batttues et se tracent eux-mêmes leur voie
dans l'iniconnu. Presbytes, assurément, fantaisistes
et uitopistes.- si vouis le voulez, ils voient ce (lui n'est
pas encore perceptible à l'oeil des niyopes, dé-
couvrent ce que ne peuvent deviner les, enfants,
doués de l'intelligence, et ont la révélation des
chioses11ý à la conquête desquelles ils courent et se
dévouent. Espèces de chevaliers errants, sans p)eur
et sans reproche, ils s',- promènent à travers le
monde et les siécles à la conquête d'une idée. Ils
s'apelaient jadis IDon Quichotte, redressaient les
torts imaginaires et se battaient contre des chi-
méres. Aujourd'hui, non p)lus bardés de fer, ne
portant luls la lance atu poing, mais armés cheva-
liers par la science, le compas à la main, ils s'en
vont percer des montagnes, réunir les mens, déli-
vrer les esclaves, débarrasser des langes de l'igno-
rance des peuplades sauvages, qlu'ils vêtent corpo-
rellement et intellectuellement, et conquérir à la
lumière des continents noirs.

On les traite de toqués, de fotîs, d'exceratriqtues,
d'insensés, de cerveaux fêlés, et eux, insensibles
aux sarcasmes, ne connaissent pas d'obstacles,
passent sans se retourner.,lportent en etîx l'idée qui
parfois doit transformer le monde

Plus que fou, coupab)le même, ('ýolombnl, quand il
pressent et découvre l'existence d'un monde noti1-
veau et prouve la sphéricité de la terre.

Fou, Vasco de Camna, se battant contre le géant
Adamastor pour changer le cap) des Tempêtes en,
cap de Bonne-Espérance:I

Fou, Johin Brow'n, qui lutta contre l'esclavage,
jusqu'à la corde avec laquelle on le pendit à Char-
lestoxvn, on 1859, malgre l'éloquent plaidoyer de
Victor Hugo:

Fou, Papîn, (lui en contemplation devant sa mar-
mite, y découvre la force motrice de la vapeur, et
fou I'ulton (lui applique cette force à la navigation.

Fou, jacquard, qui le devînt réellement, après
avoir vu brûler, sur la place de Lyon, son métier à
tisser, qui devait révolutionner l'industrie.

Fou aussi le navigateur 'La Pérouse, mort massa-
cré, et John Franklin cherchant un passage au pôle
nord, en v laissant ses os.

Fou, Geérard, le tueur de lion.
Fou et longtemps traité d'utopiste Lesseps, qui

remanie le globe à son gré, coupe lus isthmes d'uîn
c oup de crayon, réunit les mers et sépare les con-
ti nents.

Et Livingston, n'est-il pas digne de faire partie
de la famille des grands bohémiens de l'idée, quand
on le voit ouvrir la campagne du Con(go et mourir
à la peine, laissant à Stanley la tâche de continuer
son oeuvre ?

Et tous ces v'aillants Belges et Français qui
luttent au Congo sur le champ pacifique de la civi-
lisation et à l'app)roche desquels la barbarie recule.
Et tous ces morts sublimes, dont Hanssens vient
de clore, nous l'espérons, la liste, qui sont allés on
Afrique, au milietu de tous les dangers, offrir brave-
ment leur jeune et belle existence comime rançon
de l'esclavage. Leur patrie les admire et les pleure,
qu'étaient-ils donc ? D)es aventuriers

On a vu jadis des rois patrtir pour les croisades
afin d'aller conqluérir' sur les infidèles le tombeau du
Christ. L'idée était grande, généreuse, et n'a pas
été sans exercer une heureuse influence sur la ci*vi-
lisation. Elle îépondait, d'ailleurs, au penchant des
peuples occidentaux pour les expéditions lointaines.
Mais, de nos jotîrs, il est beau aussi de voir le sou-
vrerain d'une petite nation travailler à la conquête
d'un v'aste continent, encore inexploré, pour y

marchands plus ou moins sauvagçes pratiquent sur
cette terre fertile, hier encore livrée à l'ignorance
et à la barbarie, aujourd'hui ouverte au commerce
libre des nations.

C'est ainsi qu'un nouveau monde est né, im-
mense et fécond, si grand, comme disait dernière-
ment un écrivain, que l'Europe y danserait à l'aise ;
création merveilleuse telle que l'imagination la plus
aventureuse, la plus romanesque p)eut la rêver.
Cette conquête, qui n'a pas coûté une goutte de
sang à l'humanité, est celle d'un territoire de près
de trois millions de kilomètres carrés, allant de
l'embouchure du Congo à l'embouchure du Zam-
b)èze, de l'Océan Atlantique jusqu'à une courte dis-
tance de l'Océan Indien, et, quatre-vingt millions
d'indigènes délivrés des trafiquants d'esclaves s'a-
battant sur cette proie humaine1 Cette grande,
cette généreuse, cette plhilantrophique entreprise
sera l'événement saillant du XIXe siècle, et l'hion-
nieur en reviendra au roi Léopold II, de Belgique,
(lui en aura été le lPierre l'Ermite.

Les croisades étaient l'expression, la mise en
action, pour ainsi dire, de l'esprit chevaleresque.
L'idée humaine est celle (lui a présidé la naissance
de l'emp)ire du Congo, dont la Conférence a enre-
gistré l'état civil au grand livre des nations en lui
disant: Vivez on paix?

Les croisades donnèrent naissance au p)etit em-
pire de Jérusalem, dont un Belge fut le premier
roi. Un Belge sera aussi le premier souverain d'une
Amérique noire. CHARLES.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

L'aptitude des matelas de plunme à s'imprégner
des principes de contagion et la difficulté de les
nettoyer en font de véritables réceptacles d'impure-
tés. Depuis longtemps les hygiénistes ont con-
damné leur usage. Néanmoins, beaucoup de per-
sonnes rejettent l'austère matelas de crin, et, tout
comme Héliogabale, couchent sur le duvet.

C',est compromettre sa santé.

PRIMES DU -MOIS D'AVRIL

LISTE DES NUMÉROS (GAGNANTîS
Le tirage de nos primes pour les numéros du

mois d'AVRIL a eu lieu le 4 mai, dans la salle de
conférence de la Patrie, devant un grand nombre
de p)ersonnes.

'lrois personnes choisies par l'assemblée ont
surveillé le tirage qui a donné le résultat suivant:

îer prix, No. 23,261 ........ $50
2e prix, No. I12e424 ..... ... 25
3e prix, NO. 20,679...... .. 15
4e pri, No. 10,730.......... 10
5e prix, No. 18,774,....... 5
6e p)rix, No. 14, 168......... 4
7 e prix', No. 3,658......... 3
8e prix, No. I12,244, ..... -

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun: 23527l,o968,73891-276i
110O - 9,397 - 14,823-143-193o6-2oo3
16,348 765-4,507I2,87719604,730
2 I>3â9-I3,284-4,05-6,298 - 20220 - 6,207
- io,9i-15,866-8,49-3,296-17,091 - 14,-
835-7027-II4'-i6l734-31307-5o93-14218
- 21,779-2397517,29- I74 -3>203 -
8 16-2 2,41 1I-7,104--19, 140-1 7,5 7 1--2 3,93 8-
14, 184-1 1,449- 17 2- 7 943-12,5 38 - 6,909g-
I, 782-6,68-i 0,28 S î23 140-2 2î150
21, 306-7,47-928-12239i6,635 - 2,642 -

19, 612 -8,3 60-2 1 ,8 5 8-0, 46- 2,799-400 -.
i,659-835-232669î.5552i6,566 - 3,-

96,-1745 5''4',87-266- 704
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LA RUSSIE ET L'ANGLETERRE EN ASIE.-..CONvol D'ARTILLERIE AFGHAN SE RENXDANT A LA FRONTIkRE.
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PORTEUSE DE PAIN
-o-

PREMIÈRE PARTIE. -(Suite.)

-o0-

XXXIX

tu de' »--tdras un des premiers contremaîtres de qu'aucune valléité de révolte et d'i
l'usin. r je doublerai les ap)pointements qrîe t'a te traverse l'esprit.
promis. Janies Mortimer, mais tu seras mon homme, -- Sois paisible... .J'obéirai au d<
ma chose, tu n'auras d'autre volonté qrue la mienne. -A ce prix j'oublierai qrîe tri
Tu es ambitienx, je dépasserai tes espérances. Tru nomr de Soliveau qui était celui d-
aimes l'argent, je te rendrai riche. Acceptes-tu ? miaintenant nous sommes d'accord

-Si j'accepte 1 s'écria le Dijonnais. Mais je le tiCs choses.
crois bien que j'accepte. et avec enthousiasme, -Quel est votre réginie en secc
d'autant plus que tu me tiendras parole, j'en suis -Bien médiocre ! répondit
sûr. Toi aussi, tri es amb)itieux, cela se sent. cela piteux, le cuisinier dut bord fait dc
se devine, et tu as besoin de mon silence, de"mon notre nourriture, et les supplérne:

'indépendance ne

îogt et à l'Seil.
as déshonoré le

ina mère. Et,
-. Parlons d'au-

,onde classe?
Olvide d'un ton
ls économies sur
-nts vendus à la

SEST vrai, mais la fantaisie ne m'en prendra obiéissance, de ma complicité peut-être. Pourquoi ?1 can.t*linsote 'qualité inférieue. on uo
puint Je n'en sais rien et je nie chercherai pas à le savoir, nie les paye très cher.
S-Pourvu que le vieux soit homme de Ça ne me regarde pas. Je suis à toi corps et âme... Jacques tira de sa poche Une dizaine de louis.

Sprle. S'il allait raconter ma sottise au ton esclave, ton âme dlamnée, comme On dit dans -ori-o iudti nmtatlspèe
patron. ls"mls d olvad u au-lfie? d'or dans les mains d'Ovide.
-Tu erai peru. ames Mortimner te chasse- -Rien avant notre débarquement à lew-York, Mri osn s'ci edrirrdvn

rait de chez lui d'abord, et ensuite te ferait expul-1 sauf, je te le répète, d'avoir l'air de ne point me b)rusqu1ement joyeux.
ser des Etats-Unis. Inutile de craindre cella d'ail-i connaître. -C'est la dernière fois, que tu dois m'appeler
leurs. je réponds du silence de René Bosc e tde -Convenui, mais ça me taquine de ne pas poil- ainsi... .sauf quand nous nous trouverons complé-
la bienveillance de James Mortimer à ton égard. voir ca user ensembe omnt sus

Je m'en charge.-un j'uabccidetpalresmo. -Aucun danger que je l'oublie.
-Toi! s'écria Ovide en -j'y compte.

regardant avec stupeur son______ Jacques Garaud rejoignit
'Mortimer et Noénîi quiprétendu cousin,.______éaet eecnu usln

-Ecoute-moil lui dit jac- étaentredscenususlon

ques à voix basse en se pen-
chant vers lui, je t'ai jugé tout I ___ XL
à l'heure, je te connais comme
si nous avions vécu sans JL ii gn eéBs
cesse l'un à côté de lJ'autre.5F7 ava;t été bien servi par sa

________ meoire. Ov)ýide Soliveau étaitLe vol de la sacoche n'étit eneftetdlogeaeu

poin to cop d''~si, uis-" 1k' L~ redin de la pire esplëce. L'ex-
que René Bosc a eu entre 9_ oiirdsi rie aln
les mains un mandat d'amie- I'dimaat 'merlné

-erCountreto. Ji - oîtrr'le mécanicien à pro-
-- cusin... asà nier-l;!d'un vol commnis avec

--- e cerce ps ànie ! I~I______~â.~Jjefiract:c-n dans un peit hôtelje nie suis pas de ceux qu'on ï I an cui ai
abuse. J'ai la certitude abso- VOuest. Ov*de, atèsmelidelue que si l'on faisait des aattov emynd

recerces anslesawhves... ... ... ... ... ... ... dûpis'er la police en parta-
du tribunal correctionnel de
Dijon, on v trouverait ton g1nqCloeetd'nd eI ~L ciaîades d'atelier qui nenom plus d'une fois répeté. 'li a euoi iu

Ovide courba la tête.lui.A uoup'u ianuo
-Est-e queje metrome-Es-c qe e e romeI *,IJi' ne s'était Plus occupé de cette

demada acqus. ~ ~ i i ~affaire. Ovide tloujva le moyen
-Oh de pecadiles WL î41c passer en Angleterre, se

murmra l Dionnas. '¶ th~fir recevoir clans un atelier,
-Despeccdiles qi m&il ' ' ci comme il savait à fond son

nient au bagne, et je suis cer- j lftebuh a
tain que René Bose, en sar-
qualité d'ancien agent de laem rqravclisre
sûreté, n'aurait aucune peine, ]Ld- ir"Lilevt
si quelqu'un avait intérêt a, j .àecoiel'bid

l'en charger, à formner contre ~,!vicissitue nvle, 'os

toi un fort joii dossier. je u'u e casonvedeméfaitse
mle tairai, moi, et j'empêche- ' 1  OIlLL ~ <Hi 1.péetn, lliftitsei
rai René Bose de parler, mais t ')bl ersstràssinpstit

plad.Il céda a la tentation
fair. I H!1  ~ Aet nlous avons assisté aux

-Je uisprê Dequo i -. rlésultats de cette faiblesse.
s'agi-il? S -- Bri-'and de sac et coquin

-DaodSnpbie -- - de sort fit le bandit en ser-
ehaque fois qu'il y aura du ~~rrtlspig osu efu
monde entre nous, tu semble- ~' alHratletlis
ras ne point mie reconnaître. ~su. C's et aoh

- Tu me renies sendlée qiest c ase d
-Parfaitement bien,répon- Jende tra e a pch unqui este lui (cause deCol3

dit brutalement Jacques. je Jcustr es oh n izied )g .cl )tomb e lsementsr unbon-
ne veux pas qlu'on puisse dire tme utmn u nbn
que j'ai un voleur dans ma famille. C'est facile à qui viendrai à toi, et n'Oublie pas que le jour outu homme de la police La voilà, la guigne ! la voilà
comprendre, cela, et tu le comprendras mi-ux v'oudras te soustraire àa'bisneaegeeigeSiat-i il rnc-s qui me fln nr e
encore quand tri sauras que depuis hier je SUIS par moi, je ne te ménaeai ont !J'irais trouver doigs rceàmncosnIJavi in eând
l'associé de ton patron, JanmesMrtmr René Bosc et je le charger-ais d'écrire au parquet te retrouver ici, ce coco-là Il1 aurait bigrement

'roi, l'associé de Mortimer!1 fit O vide au com- de I)ijon et à celui de Paris. mieux fait de se mêaler de ses affaires
ble e l surris. Ti ! Tai-toifitOvie suplint.Ovide, pendant quelq(ues secondes, sembla s'ab-

bEt j'ajsutrp i eris. t e-cnreatr-Tuéan astiomtevde csuppi ,Jaqe pu-sorber en de profondes réflexions.
-- tj' onaotri, recprte 'exnmatrerq't a nsgteirdcmpteuicete re cuspu - Aprèstout, fit-il ensuite brusquement en rele-

déjàsonasscié je ompe ben 'arrnge ~esuiit:vant la tête, il vaut peut-être mieux que les choses
façon à être -_on gendre dans deux ou trois mois, .- Quand la justice française saurait qu'un cer- se soient ai nsi passées. Me voilà sous la coupe du
peut-être avant,.anSoien recherché pu ohbt l'Amé-'1

-Mscmlmns osn!Ah ! tu peux te tai elSleeandrit, vl hbt cousin Harinant, c'est vrai, mais je cr-ois que ça
-Mesucomplimentsncousin ton extradition et 'o-btien- nraptealuqelescdmohr.Ai!vanter de savoir conduire ta barque, toi rquane otea-,tu lscaJmuno lestrapportierxtadusiquelescoumouhard A ht!1 r

-Ma position dans la famille Mortimer me rien- dritrésanudtefeDanstoxusle, csu,mepor ti-iesabteuetdrtlcoini ntJa
dra tout-puissant pour te servir ou pour te perdre, errvenutfrait xpusemece quipourextoi,é loin, si rien ne l'arrête ! Hiler, il nie connaissait pas,

selon ta conduite. S'il me plaît de t'avouer pourouttaumisldlatnepscnïr ans
mon parent, je le ferai; sinon, non ! Sois docile à -Pourquoi mie menaces-tu, puisque j'ai juré Mortimer... .Aujourd'hui le voilà son associé et je
mes volontés, fais en sorte de ne t'attirer aucuni obéissance?''l riI e as edeei o enr.Cetu
reprocher et voici ce que je t'offre: D'ici à un mois -je ne te menace pas, je te préviens, afin 1 malin!l Il me promet d'emblée une place de



LE MONDE ILLITSTPFcontremaître, et je lui crois assez de pouvoir pour me débats, ils avaient entendu relever contre Jeanne de Noémi, atteint de violentes douleurs rhumatis-
tenir parole. Un rude veinard le cousin Paul, mais tant de charges écrasantes, tant de preuves en males, et appelé dans une ville assez éloignée de
on ne m'ôtera pas de la tête que, si j'ai dans mon apparence indiscutables, que leur conviction s'était New.York, fut obligé de prier son gendre de le
passé bon nombre de petits délits, il a dans le sien modifiée du tout au tout. I suppléer. Quoique Paul Harmant ne fût point du
un mystere qui doit être drôle. je ne lui crois pas -Comme cette femme notis a trompés mur- tout satisfait de quitter sa femme et de s'éloigner
la conscience bien nette. Potîr arriver si vite, faut mura madame Darier en sortant de l'audience. de la fabrique, il dtît se décider â partir en se fai-
être un I)Cti ficelle " Il me tient, mais je pourrai -Nous chercherons à. l'oul)lier, dit l'excellent sant accompagner par Ovide Soliveau, devenu sonbien, un jour ou l'autre, le tenir aussi. Eh eh prêtre. Notîs chercherons surtout à ce que le cher factotum.faudra voir. Le diable m'emporte si je i~e trouve enfant que nous aimons déjà ne sache jamais Ovide, lui aussi a
p~s l'occasion de lui faire goûter à la liquetîr du qtîelle souillure le crime de sa mère à mis sur le cotîsmn, avait fait un chemin rapide.
Canadien Cuchillino... et alors, qu'il le veuille ou nom qu'il liorte. Prétendu . b~'~~ce à la protection de son

Contremaître d'abord, p uis inspecteur, puis bras
non, il faudra bien qu'on sache ce qu'il a dans le il fut convenu entre le frére et la soeur que droit de Paul Harmant. L'amitié, la confiance que
ventre En attendant, je vais me payer, avec son madame Darier ferait sans tarder les démarches lui témoignait ce dernier, ltîi paraissaient totîtes
argent, un ~' baîthasar " de l)remière classe nécessaires pour adopter le J)Ctit Georges. Ces naturelles et cependant elles ne dimintiaient pointPendant le reste de la traversée dti " Lord démarches, conduites rapidement, aboutirent au

son ardent désir de savoir ce qu'avait été le passé
Maire," aucun incident qui vaille la Peine d'être résultat x otîlti. Un arrêt dtî tribtînal de Seine-et- de son cotîsin, et quel mystère cachait ce passé.
mis sous les yeux de nos lectenrs ne se l)roduisit. ()ise légalisa l'adoption du fils de Jeanne Fortier i Bref, il mourait d'envie d'expérimenter sur l'asso-
Le faux l>aul Harmant passait ses jotîrnées en par la soeur du curé. cié de Mortimer la liqueur de Cuchillino.
compagnie de James Mortimer et de sa fille, cati- L:enfaiit, à partir de ce jour, se nomma Georges -On va voyager, se dit-il, quand Jacques
sant de mécanique avec l'ingénieur de pîtîs en plus Darmer. On résolut de lui faire faire de sérieuses i Garaud ltîî annonça le départ pour le lendemain

iii asmé et fusant à Noémi une cour fort éttîdes. L'abbé Laugier fut son premier professeur I matin ; l'occasion que j'attends deptmis prés d'une
bien acctieillie, car la blonde Américaine comumen- et il n'eut qu'à se louer du zèle de son élève, de année se Présentera forcément en rotîte. J'en pro-
çaît à s'éjntndre très sérieusement du mécanicien son intelligence bien otîverte et de son étonnante fiterai. tfrançais. James Mortimer s'en appercevait a mer- l)récocité. Le frère et la soeur en raffolaient ; ils Et il glissa dans un sac de voyage la fiole du
veille et ne disait rien, car l'idée de voir son asso- I mettaient en lui toutes leurs tendresses et toutes précieux liquide acheté à son arrivée à New-York, J
cié devenir son gendre dans un avenir prochain letîrs espérances. On otibliait Jeanne, oti pîtîtôt on moyennent trois livres sterling, au Juif dont il J'
lui paraissait très accelitable. cherchait à l'oublier ; niais, otître Georges, Ou avait al)l)ris l'adresse du Canadien, passager

Le douzième jour après le départ on arriva à avait gardé tîn autre souvenir de son passage à la comme ltîi à bord du " Lord-Maire." Paul Har-~I
destination. En quittant le navire Pour mettre le cuire de Chevry, c'était le petit cheval de carton mant, cha(1ue fois qu'il se trouvait en tête-à-tête
pied stir le quai de New-York, Jacques (iaraud dont l'enfant n'avait pas voulu se séliarer et (lue avec Ovide, se départait entièrement de la réserve
n'eut pas à socetilier de chercher tin hôtel. Nous madame Darier conservait comme tîne relique qti'il gardait en toute autre circonstance vis-à-visdéjà James Mortimer liii donn cieuse. jouets tout neufs, plus grands et de lui. Les deux hommes, dont l'un se croyait le

savons qtie ait ldfl pré Deslogement dans sa belle maison de la deu~xième lihis beaux, avaient pris la place de l'humble " da- cousin de l'autre, prirent ensemble le chemin de
avenue. Dès le lendemain, il l)renaît la direction da " dans les affections de (Jeorges. fer qui devait les conduire en quelques hetires à
des ateliers, oû Ovide Solîveau entrait comme Jeanne, nous le rél)étons, s'était trouvée atteinte destination. Ils voyagèrent setîls dans tîn compar-
ajusteur. Trois semaines lilus tard, le l)rétendu d'un véritable transport ati cerveau en entendant timent de première classe. Cinq mmntites ajîrès le
cotîsin de Patîl Harmant était appelé par celui-ci lirononcer sa condamnation. On avait dû la trans- départ, Jacquies Garaud entama la conversationaux fonctions de contremaître, avec des appointe- porter immédiatement à l'infirmerie de la prison dti ton le pîtîs famillier.
ments menstiels de trente-six livres sterling, ou de Saint-Lazare. Une fièvre cérébrale s'était décla- -Eh bien, cousin, dit-il en frappant stîr l'épauleneuf cent francs. Ati bout de deux mois, jacques rée. Le danger fut immense, mais, grâce à sa cons-Garaud, devenu tout à fait indispensable à son titution vîgouireuse, Jeanne triompha dtî mal. Pen- d'Ovide, ne te parait-il pas bon de nous trouver

maîtres, comme en ce moment, de causer à coetmr
associé, demandait la main de Noémi et James dant un mois elle fut entre la vie et la mort, n'en- ouvert, en bons anus, Cmi bons l)arents.Mortimer la lui accordait avec une joie non dissi- tendant rien, ne vox'ant rien, et surtout ne com-

-

-Franchement, cotîsmn Patîl, répliqua le Dijon-
inulée. L'acte de naissance de Patîl Harmant et prenant rien de ce qui se passait autour d'elle. La nais, voilà, depuis une année, mon premier momentles actes mortuaires de son père et de sa mère, guérison vint cependant, mais lente et incomplète de joie sans mélange.demandés télégraphiquiemeîît en Bourgogne, arn- En retrouvant peu à IiCU Itîsage de ses sens et de -Ne te plais-tu donc point à New-York ?
vaient salis retard, et le mécanicien, sous le fatîx la parole, Jeanne ne retrotîva ni le souvenir ni la -Comm@nt ne m'y Plairais-je pas? Je seraisnom dont il s'était emparé, épousait Noêmi. plénitude de ses facultés mentales. De profondes-Il va I)ien, le cousin pensait Ovide. C'est ténèbres enveloppaient son cerveau où la mémoire bien ingrat (luand ttî me fais tîne existence émail-

lée de livres sterling I Je m'y plais beaucoup, au
un rude homme Mais n'empêche que je voudrais s'était éteinte. Jeanne n'avait plus conscience iii contraire, et si je viens de p2rler d'une joie sansbien connaître le fond de son sac Bah un peti du passé ni du l)résent.jiltis tut Oti tin peti plus tard, je trouverai bienmoyen de lui faire goûter ma liqueur entre (Itiatre XLI mélange, c'est au point de vue de mes affectionsde famille. Cela me peine un peti de te voir "la

z'yeux! Mais il faut l'occasion. Les médecins de la prèfecttîre firent tiii rapport, faire à la grande pose" en public vis-à-vis de moi,
Précisément, l'occasion n'était point facile à faire et. conformément à leur avis, la veuve de Pierre I et de garder de mon côté tmne tenue, oui pîtîtôt une

naître, car Paul Harmant, tout en protégeant Sou- Fortier fut envoyée dans la section des aliénées i retenue de circonstance qtîi notîs rend en appa-
veau, se tenait avec ltîî sur tun îuied d'extrême tranquilles à la Salpêtrière. La folie de jeanne rence complètement étrangers l'tmn et l'autre.réserve. Ovide ne se décourage-mit pas ; il prenait était douce et triste. -Cela est indispensable Tu dois le compren-
patience en se réliétant le vieux l)roierl)e " Toua -Cette femme guérira petit-être, dit le médecin dre, répliqua Jacques Garatid.vient à point à qui sait attendre " Et il attendait. en chef qtii l'examina ati moment de son arrivée -Ouîi, oui, je le comprends. Je l'ai compris lors

Noémi se trouvait absolunient heureuse. La mais quand la guérison aura-t-elle lieu ? Si elle a de ma sotte équipée du paquebot I Les raisons que
société James Mortimer et Patil Harmant prenait lieu. C'est un problème qtie la science ne petit ttî me donnais étaient bonnes. Elles n'étaientdc~ développements immenses, et rien n'égalait sa rèsoudre. 

même que trop bonnes. Mais aujourd'hui que te

prospérité. Jacques Garaud, sous sa forme noti- Ainsi, jeanne innocente était doublement frap- voilà maître absolu dans l'tisine. Aujotîrd'hui que
velle, se sentait devenir min homme totît à fait lion- J pée Mais sans dotîte la folie valait mietîx pour tu n as rien a craindre, l)uisque la fortune de Mor-
veau. Le passé s'effaçait de sa mémoire. Il oubliait elle que les incessantes douleurs d'une recîtîsion timer ne peut t'échapper, il me semble qtie ttî <
son crime. Cependant il dut s'en souvenir le jotîr sans fln, quî'tîne vie toute de souvenirs sombres, devrais bien trouiver un joint potir me présenter
où il lut dans un jotirnal français que la mionîmée d'angoisses, de terreurs, de regrets du passé et de comme ton parent et me mettre avec toi sur un pied
Jcanne Fortier, reconnue cotilialile d'avoir incen- la haine pour ceux qui la séparaient à jamais de d'égalité relative et de boîîne caumaradenie t
dié l'usine d'Alfortville et assassiné mnonsietir ses enfaîîts. 

-A quîoi cela servirait-il ?Labroue, le liatron de cette usine, venait d'êtîe Tandis que ces choses s'accomplissaient à Paris, -A mue rapprocher de toi, donc Je me plais s
(

condamnée en cour d'assise à la réclusion lierpé- Jacques Garaud jouissait à New-York de totîtes cii ta compagnie. Tu amîraîs l)uî imiventer tmne mîlanière s
tuelle. Le misérable, à qtîi cette coiîdamnîîatioiî les joies duî succès, elîtouré de la considération ingémiietise d'arramîger ça. Ce serait si facile lîour
apportait nue nouvelle certitude d'iiiipuiîiîé, générale, ayaiit min intérieur délicieux, umie femme un madré renard conîme toi.
n'etît pas une liensée de pitié Pour la malheureuse adorable. Ct ami~mentant clîaquîe jotîr la prospèrite Jacqtîes fronça le sourcil, regarda fixemeîît
femme, sa victime. il ne se souvilît même plus qu'il et la fortune de la '~ maison James Mortimer & Ovide, qui d'ailleurs, mie baissa point les yeux
l'avait aimée, et qu'il avait voulu partager avec Paul Harmant." Un an s'était écoulé depuis son sous son regard, et de:îîanda
elle unie forttîne ramassée dans le feu et daîîs le mariage avec la fille de l'ingéîîieur américain. et -En quoi stîis-je un madré renard, je te lirie ?
saîîg 

davaiîtage. LeNoénîi s'attachait à lui chaque jour Eu toutes choses, mon cher cousin, et jemiséralile qui. damîs lorîgine. n'avait épousé la prends ça potîr tîn éloge de première catégorieNcnmbre de gens solit coiivaiiicus, Luien à tort, jeune fille qtîe pour satisfaire son ambition, s'était répliqtia Soliveau. On n'arrix e pas à laire une
car les erreurs judiciaires somît Pris eui à lieu d'un ardeîît amour pour sa femme, grande fortune du liremier coup, comme toi, a

iniiombrables, que et cet iiîcemîdiaire. ce voleur, cet assassin, savourait devenir l'associé et le geîîdre de l'un des ,plus c
la justice est imîfailhible. S'ils croyaî eut à l'innoceiîce comme tîîî liommnête lîoiiîme les ivresses du ceur. grands imidustriels de lA niérique, et à coP ~ioir
de l'acctîsé avamît le jtigenîeiît, ils cessent d'y Sous la direction du 1"raîîçais, les affaires de uer les millions, sans être le madré retiard que hi
croire dès <ltie la condamnatiomi est pronomîcée. l'uîsiîîe, nous l'avoîîs dit. premiaient une extensiomi es Ce doîît je te conîplimemîte sincèrement Qui

-Les jurés et les juges ne petîvemît se tronîper. ininiense. james Mortimuer mie s'occupait îdtîs de diable aurait januais deviîîé jadis qtie ttm ferais tolise disent-ils, donc nous étions dans l'erreur, la coîîstruuctiouî des îiîaclîiîîes. Presque sans cesse chemin si vite ?C'est ce qtîi était arrivé potin le ctîré de Clîevry, eui voyage pour les iîîtèrêts de la société, il laissait -- Il est certaimi que j'ai eti de la chance.
pour sa soeur, mumadamne veuve Clarisse Darier, et samîs colîteste et sans coîîtrôle à son geîîdre la -Ah oui, par eXeîîîîîle, umie riche chaiîce
pour le jetine peimître Etienîîe Castel. Présents aux direction générale dc la maisomi. Vu jouir, îe père -Tu n'as îas à t'eu plaitîdre. Si je uic te recoii-
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NOTES ET IMPRESSIONS

On commence par la foi et l'on y revient d'or-
dinaire pour mourir. Les religions sont les langes
et le linceul de l'humanité-G. M. VALTOUR.

La sottise, la folie et les vices sont partout une
partie du revenu public.-VOLTAIRE.

Une nation ne se manifeste que lorsqu'elle re-
présente de grandes idées et (qu'elle est représentée
par de grands hiommes-P. PUI.Sv-Kv.

Lat pensée sculpte le visage, cisèle les traits, re-
fait le miasque.-.Mttte- E. D)E GIRARDIN.

NÇouîs nous agitons parce qu'on nous agite, voilà
tout.-GAVARNI.

Il vaut mieux vivre (îue mourir, reconnaître ses
erreurs que s'entêter. -BIS RMA RK.

style sans idée, mnusique sans mélodie, peinture
sans dessin, autant de civets sans lièvres qui ne
passent qu'en temp)s de disette-M. VA.'îOUR.

On demande aux hommes de se regarder pour
se corriger. Combien peu en sont là1 Presqîue tous
se considèrent d'un oeil si complaisant que leurs
défauts ne lenir semblent pas dépourvus d'un cer-
tain charme. Il esr bien décidément vrai que le
i u, sot dle nos flatteurs, c'est-nous-mêmes.

atis-
ée de
le le
mt du
gner
efai-

Sson
)ide.
bras
que

pais point publiquement pour mon cousin, j'agis Mon tour viendra d'avoir les atouts dans mon
en bons parents, ce me semble. jeu

-Oui, oui, et je te rends p)leine justice. je ne -Ce qui veut dire quî'en ce moment tii perds?
te reproche qu'une chose... -Oui.
r -Laquelle ? -Beauicoup ?
1 -D'être un peu cachotier. -Non.

-Cachotier, moi! -Prends garde. Les " atouts " dont tii parles
-Oui, cousin, toi-même. n 'arriverout petit-être pas, et le montent viendra où
-Mais, en quoi? tii n'auras plus le sang-froid nécessaire pour t'ar-
-En une masse de petites choses. rêter à temps.
-Dis nettement ce que tu %veux dire ! fit le faux -Sois paisible. je serai prudent.

Paul Harmant d'un ton sec. La siffl au p',ohéoli 1oootI'".)
Ovide se souvenait à merveille de la remarque

faite par liii jadis sur le pont du Il Lord-Maire,"
relativement à la chevelure de son cousin. Depuis CO.MMEN'î ON PAX'l-, LES SOLDATS
quelques minutes il p)rofitait du rapprochementl CHINOIS
pour examiner de nouveau cette chevelure. Tac-__
qîmes Garaud, malgré tous ses soins, malgré de
fréquentes applications de teinture, ne pouvait 1< f' AQUE armée a son mode particutlier pour

1éviter que la nuance rousse de la racine ne rel)a- 17 payer la solde aux troupes. En France, _en
rûit parfois à fleur d'épiderme. Ovide. dont nous Italie, etc., on paye les soldats tous les cinq
avons signalé la vue perçante, constata de noi jours, en Alean tous les dxjus en
veau cette nuance. _'ý Esanerreetàe urue ls aeJ-Voyons, formule ! reprit Jacques, Rien ne memei e ncorae. rrmne uruepu ae

porte sur les nerfs comme les réticences. En Chine, on paye les soldats tous les mois. il
-Entre parents, entre cousin, fit Soli-veau, il faut dire que le soldat chinois se nourrit lui-même,

mie semble qu'on se doit certaines confidences, et l'administration ne s'occupe pas des subsistances,
je trouve drôle que tii n'aies jamais voulu me dire le Chinois y pourvoit lui-même ; il est vrai (lue c'est
comment tu avais commencé à t'enrichir pendant chose facile, car il ne vit que de riz bouilli, et il
les cinq années p)assées sans nous voir, affecte un tiers de sa solde mensuelle, qlui est de

-je te l'ai dit. Une invention a été le point de3 taél s et demi, environ $6, à son entretien le
départ de ma modeste fortune de ce temps-la. reste pour l'habillement, l'équipemient et l'argent
Pourquoi donc en douterais-tii? Tui sais bien que de poche dont tous les soldats du monde ont géné-
mon invention de la "lSilencieuse " et celle de la ralemient besoin.
machine à guillocher m'ont valu une association L eled aeetd asle ecpti~
avec Jamies Mortimer, et la main de sa fille. de la comipagnie et son serg,(ent-miajor se rendent

-Certes, je le sais. je le crois. Mais i e que tii chez un officier supérieur (ui remet en lingrots d'ar-
ne m'as jamais dit, c'est quel était l'inventeur getceqirein-àl cmani.Lemie
antérieure.. n'ayant pas d'argent monnayé, c'est une véritable

-Ah ! ça, mais, je ne comprends pas cet pu5comliqée1
tane sécra e au Pal aran. Linenio opération,plscmiqé (lue la stratégie des gé-

ancéreu!srj i lenux , Pa eu i Harman. appotéînéraux chinois, (que celle de la répartition.
antéieue, e lai ende, cestce ui 'a apprte Pendant toute la nuit, le capitaine, ses officiers

quielque argent. Elle ne m'appartient plus, un autre et sous-officiers sont occupés à la besogne du pe-
liii a donné son nom, il y aurait donc indélicatessesaetfrcinmn.Co elahseepse
dle ma part à en p)arler et à convenir que j'en sistrsget rctinent. C aupomelacoeenpase
l'auteur,.rsrgl'rmni au )roscue ndu

La raison était plausible. Ovide ouvrit la bouche un. morceau d'argent gros - comme la tête d'une
pourdireépingle. Chaque lot est envelopp)éclans un papier

Pourquoi donc te teints-tii les cheveux? je portant le nom du soldat. Le lendemain, les

ne te savais pas une chevelure couleur d'accajou. hme otsrlsrns ndsrbeàcau
Mais ces paroles s'arrêtérent sur ses lèvres. Il ce qui lui revient, puis le sergent-major crie : Il"

it ourii.letrea-t-il des réclamations '" Eu on rompt les rangs.
compit lue es ronocersuffraiMais ce n'est pas tout ; on voit les soldats se dis-

-Paul ra ft-ie n'fainrenà répndre. je com.- perser rapidement et courir chez les changeurs, (lui
prends, ffti,quenladictesseàtecommade le leur passent pour chaque taël, un once d'argent,

silencse feqel éiaes ecma 5,6oo piièces de monnaie passées à une ficelle.
-Et tii n'as pas à nie reprocher d'autres Il cacho- C'est chargés comme des baudets et gais comme

teries," pour parler ton langage ? des Chinois que les soldats rentrent au quartier
-Pasd'atre, cusi5 ps dautes.avec leurs 5,6oo pièces de monnaie p)endues à une
-Pasd'aures couin, as 'autesficelle.

t

A m 'annoncer trop prom ptement,
C'est à1 tort que 'tIon se hasarde
A vos yeux pluts je parais grand
Et plus J'ai b)esoin qu11'on me gardle
Femme qui me cache un seul jouîr
Eproîtve souvent lin malai.e
J'évite le bruit du tambour.
D evinez, j'en serai fort aise,

SOLUTIONS:

No. 73.-Le mot est : 'Miroir.

No 74.
BLAN.s

iF 
6c 1)

2 T pr. F, échec et mat.

si
2 C pr. P', échec et mat.

Et auttres variantes.

Noi Rs.
i 1" pr. F

1 T 2e D

ONT lDEVINE:
Priob)lèmies.- Broiisseaut Poissonnier, (.)léb)c ; llec N.

t.ongîin, Montréal ; alixte l>aqueîte, D)ame Céleste Le-
signe, D)ame R. (le I1- C., Montréal.

Rébhus.-Cousineau et frère, levt(l Me Alice
Lefebvre, Saint-Ilenri (Montréal) ; rnest Lecfebvre, F.
J. Audet, Montréal; Joseph Fraser, '.%lle Elise Lyonnais,
L. A. Proîtix, Félix C-loutier, 'Mlle Bel/emîire Bittiner, Jos.
Gagnoi, «M\atte, Jos. l)rapeau, 2uébec ;IL Terrien, Beau-
port ; N. Saint-Jean, Ottawa Jos. V,, St-Jean Chrysos-t6me (.é-vis); Dame R. (le L. C., Mlle F. Archainbault,
D)ame C. Lesigne, J. B. Gratton, J. C. I.averdière, Ovila
M.\assicotte, Hlenri Paqutin, Montréal; Sphinx, 'salleytie]ul.

ÇA EITLA

Chiffre. d'impôt payé annuellement pîar tête chez
les principaux p)euples: Le Français pai1e $23
l'Américain, $i î.6o; le Belge, $8 ; l'Allemand,
$8.80 ; le Russe, $6; l'Espagnol. $6.4o.

Parlez médecine à un médecin, coîites à un
astronomne, libre échange à un fabricant écoutez-
lez vous dire ce q'uils savent ou ce îuýils pensent
vous aurez fait des heureux et vous n'airex pas
perdu votre temps.

Une petite fille de cinq à six ans, voyant la
neige qui tombait très fine, à tous petits flocons,
s'est écriée

-- Mamian, regarde donc !...les anges du (,iel
(-ui laissent tomber leur p)oudre de riz !...

L~a hiérarchie catholique des Etats-U7nis COni-
p)rend : i cardinal, 14 archevêques, 63 évêqlues,
7,043 prêtres, 1,597 étudiants ecclésiastùiues. h y
a 6,626 églises catholiques, 908 chapelles, 89
missions,. 35 séminaires, 83 collèges, 58, acadé-
Mies, 2,464 écoles p)aroissiales, donnant l'insîruc-
tion à 490,531 enfants ; 272 salles et 154 hôpitaux_

NO.. 75--AARMEDVNTE

iTranspo'-et les lettres (le chacutne (l e s deux\ phrases suti-
vantes, p>oiren cotOlh)ýer dIeux fois le même nomi Il lutre

11.NME CHIANGEF.

No 7
6

.- CitARAI)F.

Mon P remiecr es-t très routlant.
Le iDertnier titre ronflant.
MIonTot iassez piq(utant.

No. 77.-ENIGNMp'-A la bonne hieure.
Jacques Garaud changea le sujet de la conver-

sation.
-A quoi emploies-tu tes heures de liberté?

demianda-t-il. T'es-tu créé à New-York des amis,
ou du moins des connaissances ? As-tu trouvé des
distractions depuis un an?

-A New-York, comme ailleurs, rép)ondit-il,
trouver des vrais amis, des amis sûrs, est chose
difficile. je n'en ai même pas cherché. Quant aux
simples connaissances, c'est trés commode à faire,
surtout aux tables de jeu, et on joue ferme dans ce
pays.

- Serais-tu joueur ? demanda Jacques.
-Oui, je l'avoue. C'est mon péché mignon
-Prends garde, tu te ruineras
-A moins que je n'empoche, unt beau soir une

grosse sommee
X LII1

-- spirtu peu chimérique, cousin ! répliqu a
Jacqlues en iiant. As-tii gagné déjà tout ou partie
de cette grosse somme ?

Y--- ,jen conviens, dit Ovide en riant aussi.
YLi Çt v*ei-bra. J'attends patiemmnent. Jaibeu

coup de patience, mifO. je ne m'emballe jamais. je
ne joue pas plus gros jeu que je ne peux. jouer.
Pourquoi la chance ne mn'arriverait-elle point un
jour ? Tu sais le refrain d'une scie parisienne de
café concert:

C'est pas toujour s les miéines
(,4'auronî l'assiette ait leutrre!

INSTINCT ET INTELLIGENCE

Les faits d'intelligence qui nous surprennent sou-
vent chez les animaux reposent tout entiers sur des
instincts, comme les insectes, les plus étonnants de
tous les êtres par leur industrie, nous eni fournis-
sent la pr euve. Ils ne se trompent jamais dans la
construction de leurs demeures, de leurs coques.
Le chien, le singe, au contraire, dans les actes qui
sont un fait d'expérience purement personnel, comn-
mettent de visiblès et de fréquentes méprises. Et
si l'hom1me est celui (lui accomplit 'les choses les
plus sublimes, il est aussi celui qui, dans sa sphère
d'action, est le plus exposé à l'erreur.
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EXPLTOATION.' DU DERNIER RÊBUS:

Le silence est d'os', dit le preverbe

CHOSES ET AUTRES

-- Le choléra a éclaté à Calcutta;
on craint qu'il fasse de grands ravaiges.

-- L'archiduchesse Marie - Thérèse
d'Autriche apprend à fabriquer des
bijoux, dans l'atelier d'un ouvrier ty-
rolien.

-L a milice active du Canada s;'é-
lève à près de 40.000 hommes. Cava-
valerie, 2,ooo ; artillerie, 3,000 ; in-
fanterie, 33,000.

-- NÇous avons relevé la phrase sui-
vante dans une tevue scientifique:

"Le poisson qui venait d'être pris
faisait des efforts surhumains pour
s 'échapper. "

-U n moyen sûr die devenir meil-
leur et plus éclairé serait de mettre à
se corriger et à s'instruire tous les
soins que l'on prend pour cacher son
ignorance et ses défaltits.

-1l est question de nommer lord
Rîpon, ex vice roi des Indes, lord-
lieutenant d'Irlande, à la place de
lord Spencer. Lord Ripon, comme on
le sait, est converti au catholicisme.

-- Les journaux de Paris annonce
qu'une vieille femme de plus dle go
ans, vient de faire r05 lieues en 19
jours, soit 6 lieues 1par jour. Vo0ilà.
certes, une octogénaire qui a le jaret
solide.

-A... Chez moi, le coeur n'est pas
comme chez vous, je l'ai toujouîrs sur
la main.

B.. justement, c'est bien ce qui
prouve (lue vous n'avez pas le coe"ur
bien placé.

-Encore une conversion éclatante
en Allemiagne. On annonce que le fils
aîné du-,lprince dle Pless, Jean -Henry
xv, un des plus riches segneurs dje
la Silésie, vient d'alojurer 1le pjhtes.-
.antismt. Le jeune prince est officier
des hussards de la garde royale prus-1
sienine.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
contrats pour Fourniltures de MIagss.

DES SOUMISSIONS -ont dlemain(ées pour four-
nitires de magasnins de différerre. sçortes requis par

laCmanetMontréal, London, Portlanid et autres
endroits, durant les douze mois commîençantile zer

De% blanc' de scurntisioîîs, avec les détaiils, peu-
vent étre obtenus en s'ariressant à John T'aylor,
garde-magasin général de la compagnie à Montréal,
ou aux députés gardes-magasins à London et Por-
tland.

Les soumistsions endossées "lSoumissions pour
fournitures de magasins " et adressées aiu soussigné
seront reçues le ou avant Samedi, le 30 'Mai.

JOSEPH HICKSoN,
Montréal, 21 avril x885. Gérant-Genéral

FLAVIEN J. G AGR
PAPETIER.

18 COTE ST-ILAMUIERT. 3Montréal.

FourituIres de bureau. Livres blancs, lui-
vressions., Reiluros, Pat-ler-s d'ent ha&lage.

Importation sur eomnmande, de livres pu-tulés en Europe. Articles de parts.

'Z. E. MRI'N& fDA~
MARCHANDS-TAILLEURS, MERCERIES ETC.

41, CARRE UJIABOILLEZ, Msontréaîl.
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Le tirage se fait chaque mois, dans une
salle publique, par trois personnes choisies
par lassemblée. Aucune prime ne sera
payée après les 30 jours qui suivront le
tirage de chaque mois.

"JOHNSTON'S, FLUIO BEEFS"
M AT}IIEU & GAGNON

MARCHANDISES DE NOUVEAUTES

En gros et en détail

105, RUE NOTRE DAMXE, MONTREAL.

Spéclalité: Sole, Satin. Velours, Etoffes à
Robes, Cachemies, Crêipes, Tweeds

de toutes cortes.

O N demande des Agents pouir le MoxDE
ILLtSTRt dans chaqtue ville et village dlu

Canada et dtes Etats Un(is. Une commission
lobéraie sera donné'e à tous ceux qui, par
leurs etffrts, augmnteront la circuîlation
de ce 15eau journal de famnIlle. Un numéro
anécimerisers' envoyé gratis sur demande.
S'adreess r à BER'rux AumR & F3ABOUiRli, 30
Saint-Oabrlel, Montréal.

La Cie de Lthgrphi pt 'Implrimerie
G ERHARDT-BERTHIAU ME,

NO 80, Rue St-Gekbriel, montréal.

Imprestion@ de toutes sortes en lithogra-
phie eten typographie exécutées avec soin
soîus le plus court délai.
Pancartes, Cartes d'affaires,

Programmres, Lettres Funéraires,
Circulaires, Affiches, etc.

Factums imprim6s promptement et à
bas prix.

TOUJOURS EN MAINS.
Blancs pour avocats, notaires -et pour les

municipalités.
Ettquettes pour épiciers, droguistes, etc.

MATHIEU FRERES, Marchands de Vins,
No 87, Rue St-Jacques, Montréal.
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El.aux 1 et 8.

L'administration du ,M ONDE ILLUS-
TRE est en état de procurer tous les
numéros depuis le commencemnent, à
ceux qui désireront conserver la siérie.
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taires. Bureau: rue St-Gabrlel, No. 3h
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? come d'utres

Souffrez- vous de maladies des
rognonsI

Le IlKidiney MW rrt ' na romené, pour
ainsi dire, des portes du tombteau, Itr5;que
j avais été Coud ttllé par trEize médvcins
éminients du Détroit."'

31. W. iJeveraux, Mechanic, lbuta, Mich.

Vos nerfs sont-ils affalibli..?
"Le IlKiqil"îy 'y val, na guéri la fai-

blesse de-s uits*, etc., lorsque l'on désespériiit
de MuES jours" bMde 41.M. B. (ioodwm, Ed.
tl'hristias, ft1usitui, l s elaud, O.

Souffres-vous de la maladie de

Le IlRidney IV rtIlm'a guéri lorsque
mon urine avait la conskistane de la craie,
puif re--teniblaii à du sanýg.

I'raik it aiun, Peabody, 'Mass.

Souffrant <le la dlah4'%te?1
"Le Il Xiduey Wort " Est. le remèdte le plus

efficac que j'aie Ire-crit. Il procýure un
Soulagement presque inîruiédiat."

Dir .lhillip (V. Ballou, Moncton, Vt.

Souffrels-vous de mualadiesà du foieT
ILe 14 iidney Wotrt"Ilm'a guéri d'une mia-

ladie chronique du 1'ujim lorsque je demandais
A, mourir.", llenry Ward, ex-colontel

69 Gardes Nationale, N.Y.

SOuffresVous de douleurs dans
ti ~le dosI

"Le IlRidney ort" I 1bouteille) m'a
guéri lorïque j'étais ci souffrant que je nefouvaîs me le%;er, mais que je r.se roulai&
flur. de mon i t"

C. M. Talîmegte, Milwaukee, Wis.

Souffres-VOUsi de Maladies den
rognon@ ?

"Le " Kidney Wr-urt"IlM'a guéri de mala-
dies du foie et des rognons après que j'eus
suivit inutilement, pendant des annbées, le
traitement des médecins. Ce remède vaut
$10 la boite.

SaMIt lodges, Williamstow:i,1VeotVA.

souffres-vous do la onstipaiou ?
ILe ', Kidrîey W1,'rî" facilite les évacua-

tipons et tua guéri aprèýs flue jenus fait l'essai
d'autres remèdes Pend~ant seize ans.

.Nelson Fairchild, st-Alband, Vt.

Souffres-voua de 1la malaria?
Le " Kidley We"' est stupérieur à. tous3

les autres remèdes dont j'aie jamais fait
usage dans nia pi!tti9ýuc.

Dr R. K. Clark, South i lero, Vt.

Ede-vous bilieux ?
L K idiley Wr-rt " 111'l 1 ait pIus de bien

que toits les autres remièdes dIînt j'aie jamais
fait usage.

Mdc J. T. GalluWay, Elk FIat, Oregon.
Souffrres-vous d.s lsemorrlotldes?

"Le -lÇidîiev W rt '' Sua vpuée-,oi '
mr' !î itorlr-sît.s qui Co)utaielit. Le DrW'. C. Xiiu uanivai tr rcîonaJîdé ce remède.

(i.- IIor'st, Caissier M.Iý nkMyîtwnPa.

]Etes-VOUs torture par le rhuma-
tisme ?

"Le Il idUCY Worî "l m'a guéri lorsq ne les
médecins mn'avaiet cndm et a pré s que
j'eus souflert pendant tret!e Qa.

Elbridge Matecflm, West Bath, Maine.

Aux feumes, qui sont malades ?Le 'Kid"ey Wr-ri l '' n iuérie d'une
malaîdie dur-il je Souffrais dleputïis lusieurs
iisusiée:i. PlIisietirs ie nies eiuiis (quli euî ont
fait usage e'i die11t le i'ltas grîîndhbieni."

Mïde il. Laiuretux. lie La Mothe, Vt.

Sivous voulez cîasï_,.-r la maladie
'Pt jollir u'lifte bonnte santé

]Faites usage du

LePlirii-aitiii- .U Sang.


